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Catégories et lieux 
des circulations migratoires 

Marie-Antoinette Hily et Emmanuel Ma Mung 

Jui llet 2002 - 235 pages 

L'immigration est devenue pour tous les observateurs une réalité 
économique et sociale ainsi qu'un enjeu des relations internationales 

comme des politiques nationales. Et il est banal de rappeler qu'en 
Europe depuis les années 60, les migrations jouent un rôle important 

dans les changements sociaux et politiques des sociétés et alimentent 
régulièrement les débats sur l'intégration et sur la gestion de la 
diversité. À la différence cependant des années 80, alors que les 

immigrés et leurs enfants se sédentarisaient dans les pays d'accueil 
tout en maintenant des liens avec le pays d'origine, les années 90 

voient avec la mondialisation le concept de migration évoluer, alors 
que les phénomènes de mobilité se complexifient. Ce dernier point, à 
savoir que la fin du 2~me siècle a vu l'immigration changer de nature 

par rapport aux processus des années 60 et 70 - par la grande 
diversité des flux, par la complexification des relations à la société de 

départ ou à celle de transit, par exemple - illustre les orientations 
selon lesquelles il convient de reposer différemment l'intégration dans 

les sociétés accueillant des populations étrangères. Tel est le but du 
programme" circulations migratoires» de la MiRe dans lequel cette 

recherche s'inscrit. 

L a recherche ici présentée prend 
en considération le fai t que les 
notions connexes de mobi­

Lité (1) et de circulation (2) sont celles 
qui permettent de caractériser le monde 
contemporain: L' observation ' des flux 
en tant que manifestations concrètes de 
la mobilité et de la circulation devient 
de ce fa it essentielle pour décrire les si­
tuations observées : flux de valeurs ma­
térielles et immatérielles (marchandi­
ses, informations, normes, codes ... ) 
mais aussi et surtout flux de personnes. 

Ces derniers peuvent (difficilement) 
s'appréhender à travers leur dénombre­
ment pour en établir la statistique; ils 
peuvent cependant l'être à travers l'ob­
servation des sujets qui forment et 
créent ces fl ux: les migrants . C'est 
cette dernière forme d' appréhension 
qui domine dans notre recherche bien 
que dans le chapitre 5 nous ayons éga­
Iement porté une attention particulière 
à la description de l'infrastructure ma­
térielle qui supporte et qui est née des 
flux de personnes et de valeurs. 

Les circulations introduisent du chan­
gement tant dans les institutions, long­
temps considérées comme des référents 
stables, que dans les constructions 
identitaires et dans l'imagi naire social. 
Les mouvements de personnes affec­
tent les façons de faire, les imaginaires 
et les organisations sur différents plans 
- économique, politique et idéologi­
que. Il est donc nécessaire de compren­
dre les migrations comme un des élé­
ments essentiels de la circulation et de 
la mobilité qu i marque le monde 
d'aujourd ' hui. D'où la nécessité d' un 
autre paradigme spécifique pour com­
prendre les nouvelles formes migratoi ­
res qui, de plus en plus, caractérisent 
les migrations internationales. 

Le paradigme de la mobi lité intègre 
« plusieurs dimensions ou natures de 
l'acte de mobilité qui renvoient à des 
hiérarchies d'espace et de temps » (Tar­
rius, 1989). L'ordre des espaces et l'or­
dre des temporalités sont indissocia­
bles, ils permettent de conjuguer 
l'ensemble des dimensions de la mobi­
lité dans les productions spatiales et so­
ciales des migrants et d'identifier les lo­
giques organisant les flux migratoires. 

1. TARRIUS (Alain). Perspedives phénoménologi· 
ques dans l'étude de la mobilité. Transports et 
Communications. Paradigme, 1989. 
2. APPADARAI (A). Après le colonial isme. l es 
conséquences culturelles de la globalisation. Payot, 
2001. 
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Il s permettent aussi de relier les interac­
tions dans des situations ou des contex­
tes de l'activ ité quotidienne à des mo­
des d 'organisation des groupes en 
situati ons migratoires, de comprendre 
comment les migrants construisent des 
réseaux et comment ces groupes s' i ns­
cri vent dans le quartier, la ville, inves­
ti ssent des territoires etc. Se déplacer, 
circuler n'est pas seulement parcourir 
des espaces mais aussi s ' approprier des 
territo ires (physiques, sociaux, symbo­
liques) , en produire de nouveaux, les 
é largir, partic iper à la production des ri­
chesses, contourner les dispositifs de 
contrôle, se jouer des frontières identi ­
taires ou en construire d' autres. Le mi­
grant n'est plus l' immigré au sens clas­
sique du terme, ce qu 'i l peut devenir 
évidemment en s' installant, il se pré­
sente comme « plus libre de projet » (1) 
et sa distance aux normes locales lui 
confère une position particulière dans 
les sociétés qu ' il traverse: il est à la 
fois contrôlé et incontrôlable. En diffé­
renciant le migrant des populations 
sédenta ires ou installées, la problémati ­
que se déplace d ' un questionnement de 
l' intégration au national (la c itoyen­
neté) vers une interrogation reli ant cul ­
ture de la mobilité, territoires c ircula­
toires et production de l'identité/ 
altéri té. 

Raisonner ainsi implique d 'envisager 
l'étranger comme un acteur, porteur 
d'initi atives, conjuguant savoir-faire et 
pouvoir-faire dans son entreprise mi­
gratoire. Le terme « entreprise» n' est 
pas anodin car on peut voir dans cette 
recherche qu'entreprise migratoire et 
entreprise économique sont souvent 
liées entre elles. On constate d 'ailleurs 
depuis un certain temps l' intégration de 
plus en plus grande des réseaux migra­
to ires et des réseaux économiques (3), 
les premiers étant le support des se­
conds et ceux-ci permettant aux pre­
miers de trouver d'autres directions, 
impulsant par là même de nouveaux 
flu x de biens et redessinant de cette 
manière la configuration géographique 
des flu x économiques. Ce qui fai t que 
la mobilité des biens est liée à celle des 
personnes. On est donc en présence de 

formes économiques qui ne sont pas 
celles de la sédentarité puisqu 'elles 
sont redevables des mouvements de 
personnes. Les po ints d ' articulation de 
ces réseaux économiques sont donc les 
li eux multiples des échanges: marchés 
et entreprises y compri s les plus mo­
destes. Une étude des c ircu lat ions mi­
gratoires requiert leur observation, leur 
locali sation, leur comptabilisation et 
l' observation des pratiques d 'échanges 
qui s' y déroulent. 

Les travaux dont nous rendons compte 
ont rassemblé une quinzaine de cher­
cheurs. Il s ont aussi mis à l'épreuve une 
nouvelle manière de concevoir et de 
comprendre les modalités de circulation 
contemporaines à l' œuvre dans les so­
ciétés européennes. C'est en recourant 
à des approches complémentaires et in­
tégrées que nous avons tenté de saisir 
les c irculations de migrants. Cette pers­
pecti ve méthodologique nous a permis 
de rendre compte des changements per­
çus ces dernières années, changements 
qui concernent non seulement la diver­
sification des destinations mais aussi la 
complex ité cro issante de l' organisation 
des groupes traversant ou s ' appropriant 
des territo ires selon les opportunités des 
marchés, les informations relayées par 
les « installés », la plus ou moins 
grande souplesse des législations natio­
nales, la structuration des réseaux, etc. 

La démarche a consisté à observer des 
pratiques et des acteurs en situation: 
observation de li eux privilégiés consi­
dérés comme des espaces de rencon­
tres , d ' échanges, de négociations et 
d ' interactions entre populations instal­
lées et populations migrantes. Les mi­
grants sont particulièrement visibles 
dans certains lieux que l'on peut quali­
fier de lieux-carrefours (quartiers de 
grandes villes ou villes moyennes for­
tement attractives constituant « des mi­
lieux de haute densité relationnelle » 
comme le précise A. Tarrius et offrant 
des perspecti ves économiques diversi­
fiées) ; observation auss i des lieux de 
passages. Nous nous sommes égaIe­
ment intéressés aux déplacements, aux 
c irculations et aux espaces parcourus 
par des mig rants mobi les, lesquels 
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contribuent à la création d 'espaces 
marchands et sociaux plus ou moins 
structurés. Notre projet a visé à articu­
ler trajectoires et itinéraires indi vi­
duels, destins collectifs et mobilités 
pris dans leur interdépendance. Ces 
cho ix méthodologiques nous ont per­
mis de conjuguer différents paliers de 
la réa lité sociale et des territorialités, 
traités le plus souvent de manière indé­
pendante dans les études classiques sur 
l' immigration. Il s nous ont conduits 
aussi à pluraliser les terrains d ' observa­
ti on et à suivre des populations d ' ori­
gine culturelle diverse. Les recherches 
ont été conduites à des éche lles diffé­
rentes en prenant en considération de 
larges espaces d 'observation ou en 
s' intéressant à des lieux précis d ' inte­
ractions où l'analyse micro-sociologi­
que et les méthodes de l' ethnographie 
se sont avérées plus pertinentes. 

A travers la diversité des terrains 

Les terrains se différencient par l'an­
c ienneté des migrations , la densité des 
c irculations et la plus ou mo ins grande 
visibilité des migrants qui , sédentaires 
ou nomades, contribuent à leur donner 
une image les désignant comme des es­
paces emblématiques de la c irculation 
migratoire (la région du sud-est de la 
France à la frontière itaJo-française, la 
façade méditerranéenne nord-italienne, 
la rég ion du nord-est de la France et la 
région andalouse). Ces espaces témoi­
gnent de circulations et révèlen t les 
changements que produisent ces circu­
lations et comment e lles se construi sent 
dans un double mouvement d ' attraction 
(carrefours) et de passage. 

Les noti ons de contextes ou de situa­
tions se sont révélées intéressantes à ex­
ploiter parce qu 'elles mettent en scène 
en les corrélant des usages, des instan­
ces et des populations qui désignent des 
territo ires où s 'organisent, se rencon­
trent ou s' ignorent des trajectoires mi-

3. MA MUNG (Emmanuel). " Complexité des mi· 
grations des populations d'origine chinoise» in Im ~ 
migration, marché du travail, intégration. l a Docu ~ 

mentation Française. 2002 . 



gratoires . Dans cette logique, nous 
avons observé plus spéc ifiquement des 
espaces publics : le marché du vendredi . 
à Vintimille, des manifestations re li­
gieuses des ressorti ssants indiens à Pa­
ri s, le di spositif commercial d ' Alicante­
Crevillente en Andalousie. Notre 
objectif était de comprendre comment 
les migrants producteurs et utili sateurs 
de ces espaces publics mettent à profit 
les ressources de la mobilité (réseaux 
d 'approvisionnement, mobilisation de 
solidarités ethniques, ressources sym­
boliques etc.) et leurs compétences à 
évaluer la situation (capacités linguisti­
ques, connaissance de l' administrat ion 
locale de la c ité , recherches de places 
rentables, démonstrations identitaires 
etc.) pour partic iper à la création des 
lieux propices à la production de riches­
ses marchandes et culturelles. 

Le tra itement des lieux des circulations 
migrato ires s'est organisé dans le 
temps des enquêtes. Celles-ci ne se 
sont pas liées à des hypothèses au sens 
classique du te rme (vérification d ' une 
construction abstraite d ' un modèle qui 
vi se à rendre compte du réel) mais sont 
parties de travaux empiriques pour 
aboutir à une compréhension des phé­
nomènes étudiés . Il nous a semblé plus 
pertinent de formuler dans un premier 
temps des propositions provisoires ser­
vant de fil s conducteurs pour l'enquê te. 
Les interrogations auxquelles nous 
voul ions répondre porta ient sur : 

- les pratiques commerciales plus ou 
moins lic ites qui parti cipent à la cons­
truction du lien social engendrent « ga­
gnants » et « perdants » de la mobilité et 
transforment le rapport à l' identité/a lté­
rité, dans les pays où le migrant circule 
mais aussi dans sa localité d 'origine. 

- le rôle et la place des fili ères et des 
réseaux de circulation dans le contour­
nement des législations étatiques; et 
corrélativement sur le renforcement des 
réseaux effi caces dans l' organisation 
des mobilités conduisant à un « libé ra­
lisme » par le bas, qu'on peut juger 
aussi comme une exploitation. 

- l'échange marchand comme porteur 
d'autres transactions, celles qui concer-

nent les représentations réciproques des 
groupes auxquels appartiennent les par­
ti es prenantes. Ces représentations af­
fectent les identités individue lles et 
collecti ves et contribuent à la constitu­
tion d ' un « monde cosmopolite » au 
sens des historiens. Elles induisent des 
transformations dans la construction 
des centralités, modifient les rapports 
pratiques et symboliques aux espaces 
locaux, nationaux et transnationaux. 

L' ori ginalité de la démarche tient en ce 
qu 'elle constitue en un même objet des 
terrains extrêmement variés, des popu­
lations, des éche lles, des situations et 
des techniques différentes . Cette 
méthode qui procède par assemblage 
nous a semblé plus apte à rendre 
compte de la complexité et de l'hétéro­
généité des situations migratoires car il 
est peu vraisemblable (et même peu 
souhaitable) que l'on trouve une théori e 
générale homogène qui intégrera it en 
un grand récit explicatif la di versité et 
l' hétérogénéité de ces si tuations. La re­
cherche révèle la très grande com­
plex ité des circulations et des phénomè­
nes migratoires que l'on n' arrive 
décidément pas à réduire à quelques dé­
terminants simples. Tl y a quelques an­
nées à pe ine nous avions sous la main 
des modèles explicatifs limpides mais 
sommai res te ls que la théori e du push­
pull où le migrant était un objet balisti­
que mu par les différentiels de richesses 
entre espace d ' origine et espace de des­
tination ; à l' év idence e lle ne peut plus 
rendre compte de la complexité des 
phénomènes migratoires contemporains 
car, faut- il le rappeler, les migrants ne 
sont pas des objets inertes traversant 
des espaces neutres et indifférents. 

le trouble des frontières 
européennes: réseaux 
et sociétés de migrants 
en Méditerranée occidentale 

Les c irculations migratoires appréhen­
dées dans nos recherches nous ont 
conduit à poser des questions re latives 
à des constructions de réseaux cultu­
re ls, économiques et re lig ieux qui pré­
fig urent de nouvelles formes sociales 

Recherches 

transnationales, largement plus sophis­
tiqués que les bilatéralités à l' œuvre 
dans les années 80 alors que les immi­
grés installés s' organisaient entre ic i et 
là-bas (le quartier, la ville da ns le pays 
d'accue il et le village d ' ori g ine) . 

Alain Tarrius en collaboration avec La­
mia Missaoui , Fatima Lahbabi , Pilar 
Rodriguez, Juan-David Sempere s ' est 
attaché à explorer les nouvelles formes 
migrato ires, les frontières et les ré­
seaux des économies souterraines dans 
le cadre des rég ions médite rranéennes 
françaises et espagnoles. Son propos a 
consisté à décrire notamment les en­
jeux d ' une forme migrato ire nouvelle , 
observable en particulier parmi les po­
pulations marocaines du littoral médi­
terranéen occidental. Il anal yse par 
exemple la relocali sation et la requali ­
fi cation professionnelle des Marocai ns. 
Entre Arles et Béziers écri t-il « la po­
pulation marocaine qui était, et de loin , 
la plus nombreuse dans les exploi ta­
tions agricoles en 1985, devient mino­
ri taire, par rapport aux autres em­
ployées, en 1994, et insignifiante en 
2000. Cependant les flux migratoires 
marocains se densifient: non seule­
ment les nouveaux venus marocains ne 
cherchent plus le travail agricole, mais 
les anciens ouvriers arrivés dans les an­
nées 60 et 70 changent mass ivement 
d 'activité ». Il observe que le secteur 
de l' agriculture se vide au profit du 
commerce, souterrain principalement. 

Le profi l général de cette population en 
migration a fo rtement évolué dans les 
années 1990 autour du réinvesti sse­
ment de la ville et, simultanément, du 
commerce international souterrain. Il 
identifie une nouve lle forme migrato ire 
qu ' il qualifie de nomade. Ces formes 
nomades qui concernent « des sociétés 
de migrants» en Méditerranée « cons­
tituent les destins des populations qui 
les expriment de façon très différente et 
contrastée: fidélité à un seul lieu d ' ori­
g ine (village, quartie r d ' une ville, ré­
gion au plus), complémentarité écono­
mique avec ce lieu d' origine plus qu ' 
avec la société d ' accueil, et mise à di s­
tance des modalités locales d 'expres­
sion de la vie c itoyenne » . 
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« Le savoir-circuler, la persistance de 
liens forts dans les di spersions familia­
les, la production de liens commu­
nautaires tout aussi fo rts dans les étapes 
rés identielles qui composent l' architec­
ture des territoires circulatoires, et les 
régulations des activités par des normes 
tributaires de l' honneur et de la parole 
permettent aux populations concernées 
une gestion originale de leurs destinées 
collectives et donc des trajectoires indi­
viduelles. Ce qui reti ent l' attention en 
premier li eu est la capacité de celle 
forme sociale de se tenir à di stance des 
aléas économiques. D' une part , la mul ­
tiplication des liens et des connex ions 
entre réseaux d 'économies souterraines 
offre des possibilités d 'acti vités et d ' 
« emplois » toujours supérieures à cel­
les existantes, d 'autre part ces écono­
mies articulent besoins des pays pau­
vres et surplus des pays riches ». 

En ce qui concerne les jeunes maro­
cains, Alain Tarrius et son équipe mon­
trent qu ' il s développent des initiatives 
où « travailler c'est voyager ». Cet es­
pace des parcours vers le Maroc, de­
puis la frontière espagnole jusqu 'à Al­
gésiras, Alicante et ses environs qui 
représentent à la fois une zone de tran­
sition, une étape et un carrefour sont 
« pleins d 'activités », de circulations et 
de transactions, de nouvelles sociabili ­
tés. Il s fréquentent dans leurs pérégri ­
nations des milieux de jeunes catalans 
d ' Espagne puis il s saisissent les oppor­
tunités de quelque trava il. 

Dans cet espace méditerranéen allant 
du Maroc à l' Italie en passant par l' Es­
pagne et la France s 'observent des zo­
nes de transitions, d 'étapes et de carre­
fours, riches en activités commerciales 
qui concernent autant des familles « en 
diaspora » que des indi vidus « noma­
des ». Le di spositif commercial d ' AIi ­
cante-Crevillente qui s 'est développé 
ces dernières années est riche de diver­
sité sociale et culturelle. Il est exem­
plaire dans le sens où il met en scène 
des « compétences cosmopolites » qui 
se construisent dans les di fférents lieux 
d 'échange de la ville. On y est face à 
« une banali sation des cosmopolitis­
mes ». 

Ces nouvelles évolutions mellent en 
évidence des rapports sociaux cons­
truits dans la circulation et dans les re­
lations sociales qu 'elles engendrent et 
donc plus libres d 'attaches identitaires 
locales ou nationales. « Une capacité 
nouvelle d 'être d 'ici, de là-bas, d 'ici el 
de là-bas à la fo is se substitue au lent 
processus de sédentari sation et d ' inté­
gration des populations immigrées ». Si 
ces déploiements migratoires partici­
pent éminemment de la mondiali sation 
des économies, e lle est cependant 
« autre », en marge de l'économie offi ­
cie lle, mais productrice d ' initiatives à 
caractère « civili sationnel » comme l' a 
mis en év idence la recherche. 

La circulation des Tunisiens 
en Italie et en France 

Hassan Boubakri s 'est intéressé sous un 
autre angle au fonctionnement et à l' é­
vo lution de deux types de mouvements 
migratoires entre la Tunisie d ' un côté, 
l'Itali e et la France de l'autre. L'auteur 
a mis en évidence une géographie des 
réseaux qui révèle un taux élevé de mo­
bilité chez les nouveaux migrants 
comme chez de plus anciens, arri vés 
dans la deuxième moitié des années 80. 

Les enq uêtes menées dans les 1 ieux de 
l' immigration , à Gênes (Ligurie) et en 
Lombardie ainsi que dans les régions de 
départ (dans le centre de la Tunisie) ont 
permis d ' identifier les acteurs des ré­
seaux qu i participent à l'organisation 
des départs. L'auteur a ainsi repéré la 
diversité des catégories et des situations 
migratoi res des Tunisiens, malgré la 
précoci té relati ve de leur présence en 
Itali e. Ses enquêtes ont aussi permis 
d 'appréhender les modes de construc­
tion des projets migratoires par des 
migrants li és entre eux par des li ens fa­
miliaux, profess ionnels ou tout simple­
ment de voisinage. Les entretiens qu ' il a 
conduits avec les migrants dont il si­
gnale le dynami sme et la capacité d 'en­
treprendre donnent à voir des jeunes qui 
dans leurs circulations « maîtri sent l' es­
pace » qu ' ils parcourent. Cette maîtri se 
se caractéri se par une grande connais­
sance des « terrains»: connaissances 
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des li eux et des moyens d 'y accéder, 
connaissance pratique des contrôles 
qu 'exercent les instances policières, 
connaissance des personnes-ressources 
mobilisables au cours du trajet, connais­
sance enfin des opportunités de séjour et 
de travail sur les territoires parcourus. 

L'organisation du marché du travail ita­
lien (en partie immergé et regroupant 
des petites et moyennes entreprises), 
fl ex ible et utili sateur de main-d 'œuvre 
peu ou faiblement quali fiée, est, si l'on 
peut dire, mis à profit et utilisé de façon 
pragmatique par ces migrants qui mal­
gré des conditions très dures de travail 
n' hésitent pas à quitter un emploi stable 
pour un emploi au noir, avec une mobi­
lité inter-régionale, inter-sectorielle et 
inter-sai sonnière forte. Que ce soit en 
arri vant directement dans les villes du 
nord ou en passant par la Sicile, les mi ­
grants bénéfi cient des connaissances de 
ceux qui sont déjà installés. La capacité 
à « faire réseaux » et l' efficience de ce 
réseau dépendent de l'ancienneté des 
premiers migrants arri vés (des Tmimis 
par exemple fi xés dans la région de Va­
rese) mais aussi de l'intensité des 
connexions communautaires. Mais les 
logiques collectives ne sont pas les seu­
les ressources de la mobilité et de jeu­
nes hommes se lancent « en solitaire» 
dans l' immigration, démontrant ainsi la 
capac ité de certains migrants à faire 
« aboutir de façon autonome des expé­
riences migratoires ». On repère nom­
bre de ces migrants engagés dans le 
commerce ambulant le long de la Ri­
viera notamment. Activités diversifiées 
donc mais reposant toutes sur des initi a­
ti ves qui sont proches de celles décrites 
par A. Tarrius plus haut. 

L' auteur s'est aussi intéressé à une fa­
mille commerçante élargie originaire 
de Ghoumrassen qui se déploie entre 
deux espaces nationaux : la France (et 
surtout Marseille et Pari s) et la Tunisie 
(Tunis et Ghoumrassen en particulier). 
Si l'émigration des premiers membres 
de cette famille remonte aux années 60, 
celle-ci n'a pas cessé de se recomposer, 
de s'élargir et de se rajeunir dans l' im­
migration. Elle n' a pas non plus cessé 
de se consolider et de se redéployer en 



Tunisie (entre Ghoumrassen et Tunis 
par exemple). La monographie de cette 
famille montre que la mobilité géogra­
phique et la circulation incessante des 
membres de la famille élargie et des 
ménages qui la composent est à la base 
du fonctionnement de ce groupe fami­
lial, construit sur plus de quarante ans. 

Vintimille, ville-frontière, 
ville-marché: 
l'espace des circulations 
et du commerce 

Marie-Antoinette Hily et Christi an Ri­
naudo se sont intéressés aux acti vités 
marchandes de vendeurs « migrants­
circulants » de part et d 'autre de la 
frontière franco- italienne. Il s ont auss i 
interrogé les di scours dont il s sont 
l'objet afin de comprendre dans quelles 
mesures leur présence et leurs prati ­
ques parti cipent à la construction d ' un 
nouveau rapport à l' altérité. Une partie 
importante du travai l s'est déroulée à 
Vintimille, ville connue pour être une 
ville - frontière mais auss i pour son 
marché du vendredi «< marché de la 
frontière ») où convergent depui s quel­
ques années plusieurs centaines de pe­
tits vendeurs migrants originaires de 
nombreuses régions du monde - Séné­
gal, Chine, Équateur, Inde, Pakistan, 
Bengladesh, pays du Maghreb, pays de 
l'est - spéciali sés dans la vente à la 
sauvette de babioles et bijoux divers 
mais surtout de contrefaçons de gran­
des marques de montres et de maroqui­
nerie . Ces vendeurs font le déplace­
ment en train ou en bus depuis Gênes, 
Milan, Turin pour écouler leurs mar­
chandises. On compte parmi eux une 
majorité de Sénégalais appartenant en 
grande parti e à la confréri e mouride. 

Les chercheurs ont porté une attention 
particulière à ceux qui réussissent à se 
construire une carrière d 'entrepreneurs 
migrants transnationaux: leur savoir­
fa ire leur permet de contourner et de 
déjouer les contraintes institutionnel­
les, juridiques et policières. Une inter­
prétation purement instrumentale qui 
consisterait à faire de ces individus les 
victimes de groupes mafi eux ou une 

approche purement culturelle qui ren­
verrait à un « habitus ethnique» de 
commercer ne suffit pas à comprendr.e 
comment cette catégorie de non sala­
ri és se maintient dans ce type d 'acti­
vité, en dehors de toute protection so­
ciale et juridique et arrive à « faire 
carrière ». Les di ffé rents portraits de 
vendeurs réali sés ont permis de com­
prendre comment leurs initiatives sont 
rendues possibles d ' une part, par les 
ressources de l'appartenance à une 
communauté et d 'autre part, par la ca­
pacité à nouer des alliances et à se 
maintenir dans le commerce. 

Ce qui se joue sur le marché de Vinti­
mille comme d'ailleurs dans d'autres 
lieux de rencontre des peti ts arti sans de 
l' économie informelle mondiali sée, 
c'est la construction de formes origina­
les de socialité faite d ' un mélange de 
liens entre compatriotes d ' ici et de là­
bas et de liens entre particuliers, d 'al­
li ances ponctuelles , de rencontres op­
portunes qui permettent d 'ériger des 
ponts et de franchir des di stances socia­
les plus importantes que les liens so­
ciaux à l' intérieur des réseaux commu­
nautaires. Deux dynamiques ont à 
l'œuvre dans ces processus : d' une part 
les expéri ences d'articulation d ' un an­
crage local, temporaire, limité mais 
néanmoins producteur de formes 
concrètes de so lidarités, d 'échanges 
voire d'amitiés qui peuvent sortir du ca­
dre de la relation commerciale, et d ' un 
espace social plus large (transnational ) 
qui place l' individu à un point nodal 
d ' interconnexion entre différents ré­
seaux ; d ' autre part, l' inscription des 
migrants les plus entreprenants dans une 
dynamique de projets dans laq uelle l'ac­
tivité par excellence consiste préc isé­
ment à s' insérer dans des réseaux et à 
les exploiter. Les migrants en question 
ne font pas que passer en traversant des 
univers de normes, il s peuvent égale­
ment s' inscrire de manière originale 
dans la vie locale, jouer avec des signi­
fi ants planétaires pour s' insérer dans des 
dynamiques de groupe, contex tualiser 
les di fférentes affili ations identi taires 
pour s ' adapter aux situations, passer 
d ' un espace de normes (le mouridisme 
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par exemple) à un autre (celui du mar­
ché, de la ville etc.). Ils constituent ainsi 
autant de ponts (liens faibles) qui met­
tent en relation des individus et des lo­
giques d 'action différentes. Il s créent 
par là une certaine forme de continuité 
dans les di scontinuités culture ll es et so­
ciales que ne manquent pas de fabriquer 
ici et là les entrepreneurs d ' identités lo­
cales. Au fil des entreti ens et des di scus­
sions avec les différents interlocuteurs 
se dess inait une grammaire du projet qui 
n'est pas sans rappeler la rhétorique 
néomanageriale à partir de laquelle se 
construit aujourd ' hui l'esprit du capita­
li sme mondiali sé. Les alliances qui se 
nouent sur les places marchandes 
contribuent à ouvrir un plus grand 
champ de poss ibles afin d' envisager de 
nouvelles mobilités. Dans les projets, le 
pays d'origine reste fortement présent et 
toujours à l'horizon d ' un va-et-vient ou 
d ' un retour. Cette foi s-c i le pays d 'ori ­
gine, où vit la famille, constitue le point 
central d ' un espace ouvert aux diverses 
opportunités d 'entreprises transnationa­
les et dans lequel s'élaborent des hiérar­
chies de destinations et d ' intérêts (en 
fonction des contraintes légales intro­
duites par les politiques des États). 

Ces migrants construisent un « milieu 
étendu » qui est à la fois un espace so­
cial de solidarité et de concurrence. Il 
arti cule de « l'entre-soi » (la confréri e 
mou ride, le système de tontine, les com­
patriotes) et du « avec les autres » com­
merçants italiens, grossistes, policiers, 
« protecteurs ») où conflit, réserve, 
compétition et méfiance ne sont pas ab­
sents mais où il circule aussi de l'en­
traide et de l'entente. En interrogeant la 
place marchande de Vintimille et les 
performances sociales et économiques 
des agents, il apparaît que bien plus 
qu' une plus-value économique, c 'est 
une plus-value sociale qu 'engrangent 
les individus notamment à travers l' ap­
prenti ssage commun de relations socia­
les ajustées aux situations auxquelles 
doivent faire face les participants dans 
le contexte du marché. La place mar­
chande est aussi une « région morale » 
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où l'éthique de la performance domine 
bien plus que des solidarités ethniques. 

La « circulation migratoire» 
des ressortissants indiens 
en France 

Cette recherche menée par Suzanne 
Chazan-Gi llig et Isabelle Bouhet a tenté 
de mettre en évidence la manière dont 
les sous-groupes indiens de différentes 
origines, langues ou religions manifes­
tent leur solidarité entre eux dans la vie 
quotidienne ou à l'occasion d'événe­
ments particuliers. Elles ont étudié di­
verses modalités d'intégration partielle 
dans les 1 Dème et 1 sème arrondissements 
de Paris. À travers une insertion par les 
temples, les écoles, les associations cul­
turelles de ce quartier à dominante in­
dienne, elles ont cherché à identifier la 
dialectique de la mobilité spatiale avec 
les formes d ' insertions locales, écono­
miques, sociales ou politiques et à com­
prendre ce qui réunit entre eux les diffé­
rents groupes indiens dont les liens 
sociaux fami liaux sont, la plupart du 
temps, éclatés dans l ' espace migratoire 
européen, ou vers le Canada et les États­
Unis. « Dans ce contexte social, la 
mobilité géographique s' institue sym­
boliquement dans un rapport cosmique 
au monde, fondé sur l'impossibilité de 
séparer le domaine de la vie matérielle 
et spirituelle. La mobilité géographique 
des communautés indiennes s'adapte 
nécessairement à leurs conditions éco­
nomiques et sociales locales , mais elle a 
sa raison d'être dans le rapport de don et 
contre-don qui fonde pour e lles le pro­
cessus de socialisation et inscrit toute 
action humaine dans le cadre d'un dé­
passement par étapes - les quatre âges 
de la vie - des intérêts individuels ». 

Pour objectiver la circu lation migra­
toire, les chercheuses ont tenté de se 
dégager des représentations produites 
par les gens, lesquels donnent le plus 
souvent une image convenue d'eux­
mêmes, celle qui est attendue d'eux 
dans le pays d'accueil. Pour éviter ce 
jeu de miroir qui caractérise la manière 
dont les Indiens se positionnent à l'é­
tranger, elles ont choisi de participer en 

qualité d'étranger à la cérémonie reli­
gieuse du Cavadee de Septembre 2000. 
Elles ont observé la pluralité des mo­
des d'expression sociale dans le 
contexte local des mairies des 1 Dème et 
Is ème arrond issements et la manière 
dont la multiplicité des appartenances 
trouvait son expression naturelle dans 
l'espace international référé à une civi­
lisation indienne indi fférente aux diver­
ses nationalités qui la composent. 

Un des résultats de cette recherche 
amène à dire que le fait entrepreneurial 
contenu dans la manifestation reli­
gieuse du Cavadee, organisée par le 
temple de la rue Philippe de Girard 
dans le Isème arrond issement, se pré­
sente « comme une matrice d' analyse 
d ' un idéal-type devant être construit 
pour spécifier les migrations indiennes 
en terre d'émigration » . Tout se passe 
comme si la vision planétaire du 
monde indien trouvait son expression 
et sa logique propres dans le jeu entre­
preneurial et la manière de le mettre en 
œuvre dans l'espace international. 

L' interculturalité que l' on observe dans 
la pratique religieuse du temple Sri 
Manikar Alayam qui met en rapport 
les communautés Tamoules dispersées 
dans le monde de Toronto, Sydney, 
Melbourne, Paris, Londres, Palerme et 
Bangkok, associée à la volonté ex­
presse des é lites associatives lettrées de 
la première et deuxième génération sri­
lankaise de préserver la langue tamoule 
est l'expression d ' une contradiction en­
tre les enjeux communautaires et 
l'ouverture des marchés mondiaux. 

Le jeu associatif est l'élément détermi­
nant de l'organisation des réseaux 
d ' import-export. Le mode de vie et de 
consommation communautaires, les va­
leurs partagées liées au mariage, l'héri­
tage mettent en œuvre des circuits plus 
directs de distribution de certains pro­
duits - bijouterie, tissus , meubles , arti­
sanat et ustensiles de cuisine - vendus 
au meilleur prix. La communication et 
la création d'organes de presse concur­
rents et de radios, la communication 
virtuelle par Internet sont des pratiques 
ordinaires qui méritent d'être étudiées 
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en terme de mobilité sociale, géogra­
phique et économique. Les facteurs de 
la mobi lité sont ainsi principalement 
contenus dans les formes associatives 
données aux entreprises financières et 
commerciales, dans les temples, les as­
sociations sportives et culture lles . 

De la même manière que la participa­
tion des Tamouls de l'île Maurice, de 
la Réunion , des Antilles - incluant 
Mayotte et les ex-colonies comme Ma­
dagascar à la fête de Ganesh - était le 
signe visible de ce que ces groupes ne 
peuvent être isolés de l'ensemble du 
milieu indien implanté en France, de 
même la vitalité des relations mainte­
nues avec le pays d'origine apparais­
sent, dans l'enquête, comme un support 
utile à la consolidation de la migration 
des Sri lankais en France, eux qui ont 
ce statu t d'exilés politiques et dont le 
retour au pays n'est pas envisageable 
dans une situation de guerre. Si , depuis 
1978 où les premiers Srilankais sont 
venus se réfugier en France, la 
deuxième génération d'enfants, est née 
la préservation de la langue tamoule 
apparaît aujourd' hui comme un cadre 
d'unification et d'intensification des 
rapports entre les divers sous-groupes 
régionaux et religieux indiens installés 
en France comme en Europe. 

La circulation des Turcs 
en Alsace 

Dans cette recherche, Stéphane de Ta­
pia et Yücel Gül ont décrit la capacité 
de la population turque d'Alsace à 
créer un espace marchand et des entre­
prises qui viennent renforcer un espace 
social construit sur la base de l'appar­
tenance aux réseaux de sol idarité (re­
composition de lignages et de groupes 
préexistant en Turquie par regroupe­
ments fam iliaux et filières migratoires, 
associations et fédérations transnatio­
nales, lieux de culte et réseaux confré­
riques, enseignement du turc aux en­
fants). Les auteurs montrent que les 
lieux de la circulation migratoire tur­
que en Alsace ou Lorraine sont divers . 
En prise directe sur les grands axes 
autoroutiers qui desservent l' Allema-



gne et la Suisse et au-delà les territoi­
res italiens, centre-européens et euro­
péens orientaux, l' Alsace se trouve en 
relation fac ile avec toute l'A llemagne 
et la Suisse, les cols alpins, la côte 
Adriatique ou les Balkans. 

Les conditions économiques du trans­
port se sont assez largement dévelop­
pées. Toutes les familles de migrants 
ou presque possèdent leur véhicule, 
souvent prévu pour les grands itinérai­
res en famille. Les tarifs des transports 
aériens, de leur côté, ont très largement 
baissé, au point de concurrencer sévè­
rement le train et l'autocar. L'offre de 
transport a également très largement 
augmenté et s'est diversifiée. Par rap­
port à d'autres pays d'émigration , la 
circulation migratoire turque garde ce­
pendant quelques traits originaux te­
nant aux caractéristiques économiques 
de l'espace de départ et d ' arrivée, aux 
conditions spécifiques de l'espace de 
transi t. 

Les espaces d'accueil et de résidence 
sont parmi les plus densément urbani ­
sés et industri ali sés d'Europe. L'Alsace 
se situe dans la partie française du bas­
sin rhénan et participe de cette logique. 
Plusieurs sous-régions sont effective­
ment transfrontalières depuis déjà plu­
sieurs décennies: SarLorLux, Regio 
Basiliensis, Strasbourg-Kehl, auront 
appris aux immigrés turcs, justement 
implantés sur chacun des versants fron­
taliers à jouer des différentiels et des 
rapports qualité-prix, par exemple dans 
le domaine des prestations aériennes. 
L'acquisition de l' une des nationalités 
(a llemande, française, suisse) permet la 
libre circulation en Europe bien au-delà 
de l'espace Schengen. Les cas de fron­
taliers d'origine turque semblent assez 
fréquents dans la région bâloise (res­
tauration , services, tax is). 

L'économie de l' espace de départ s'est 
fortement différenciée. La privatisation 
de l'économie turque et la déréglemen­
tation (dès les années 1960 pour les 
transports routiers et maritimes, durant 
les années 1980 pour le transport aé­
ri en), la situation géostratégique de la 
Turquie et l'évolution de celle-ci (entre 

Balkans, Moyen-Orient, mondes russe, 
iranien et centre-asiatique) a amené les 
transporteurs qui disposent d' organisa­
tions professionnelles souvent efficaces 
a fortement s' investi r dans le champ 
migratoire parce que celui-ci recelait 
effectivement des potentialités écono­
miques (prestations de transport, expor­
tations, pénétration des marchés euro­
péens, information, communications en 
général). Il y a donc conjonction d'inté­
rêts d'acteurs et d'usagers permettant la 
construction et le développement du 
champ migratoire pour une bonne rai­
son : il offre une formidable opportu­
nité économique pour la Turquie qui 
n' hésite pas à cultiver un sentiment de 
solidari té (islamique et nationaliste) 
sous des formes parfois inattendues, 
telle l' insistance des milieux de droite 
pour l' acq uisition par les migrants de la 
nationalité du pays de résidence. 

Conclusion 

L'ensemble de ces recherches montre 
que de nouvelles logiques sont à l' œu­
vre au sein des groupes de migrants 
concernés, bien différentes de celles 
observées dans les années 70-80. 
Comme le souligne Alain Tarrius il 
s 'agit bien de l'apparition « d' une 
forme migrato ire nouvelle, assortie, au­
delà de l' image première d'entrepre­
neur, de productions originales de rap­
ports sociaux: dé-ethnicisation des 
relat ions durant les activ ités d'échange 
commercial, manifestations par les jeu­
nes de fortes civilités urbai nes dans les 
espaces publics des villes, déplacement 
des échelles spatiales et familiales de 
l' intégration augurant de citoyennetés 
européennes, capacité métisse de fédé­
rer proche et lointain, d'entrer et de 
sortir d ' univers normatifs contrastés ». 
Les réseaux sociaux construits dans la 
migration, matière de nos enquêtes, ont 
la capacité de produire des modes d'or­
ganisation qui dépassent les fronti ères 
d'un État. 

Ce qui se joue, c'est la transform ation 
des modalités de l'intégration et des hé­
ritages historiques qui en ont défini sa 
normativité. Cette forme migrato ire est 

Recherches 

nouvelle parce qu 'elle apparaît dans l' or­
dre et le désordre de la mondialisation. 

En définitive cette recherche révèle: 

- une porosité des frontières nationales, 
des fronti ères ethniques et des frontières 
individuelles puisque sur ces terrains se 
croisent et s 'entremêlent , se confronten t 
des individus très différents sur les plans 
des populations (Marocains, Sénégalais, 
Chinois, Tunisiens, Equatoriens etc.), 
des statuts (réguliers, irréguliers , instal­
lés, passants) et des objectifs 

- une sorte de nouvelle division inter­
nationale du travail dans laquelle les 
initiatives locales de petite taille tien­
nent une place importante 

- la pui ssance des appartenances, non 
plus nationales - telles celles qui struc­
turaient les relations politiques, écono­
miques, idéologiques jusqu' à nos jours 
- mais conjoncturelles, circonstanciel­
les et opportunistes, à la fois ethniques 
et cosmopolites, même si la conjonc­
tion de ces deux caractères semble pa­
radoxale 

- l'émergence d' un monde qui n'est 
pas tant celui de la mondialisation « par 
le haut » et des global cities (ce monde 
existe bel et bien) mais de connexions 
locales et globales de lieux , d'indivi­
dus, de collectifs et de territoires. • 
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